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L’agriculture représentait 9,9 % des émissions de gaz à effet de serre européennes
en 2014. Or, les sols agricoles ont une capacité de séquestration du carbone
importante. La diffusion de pratiques agricoles favorables à cette séquestration
pourrait donc aider l’Union européenne à atteindre ses objectifs de réduction des
émissions : c’est l’idée de l’initiative « 4 pour 1000 » lancée à la COP 21 en 2015.
Dans cette optique, des chercheurs allemands ont réalisé une expérience avec des
agriculteurs pour évaluer l’impact potentiel de différents instruments économiques
visant à promouvoir de telles pratiques agricoles. Les résultats de cette évaluation
ex ante ont été publiés en octobre dans la revue Ecological Economics.

152 agriculteurs allemands ont pris part à cette expérience en participant à un jeu
simulant la réalité d’une exploitation agricole, et ont été rémunérés sur la base de
leurs décisions. Dans ce jeu, ils disposaient chacun d’une ferme de 100 hectares sur
laquelle ils devaient répartir trois cultures (blé d’hiver, colza d’hiver, maïs
ensilage), chacune ayant des coûts, des prix et des rendements différents, pour 5
saisons culturales. De plus, pour chaque assolement, ils pouvaient choisir de mettre
en place des pratiques favorables au stockage de carbone dans les sols, ce qui
augmentait également la probabilité qu’ils aient des rendements élevés. Ensuite,
plusieurs instruments économiques pour promouvoir ces pratiques étaient introduits,
parmi lesquels une subvention (de type mesure agro-environnementale et climatique),
de 30 €/ha, et un certificat (type crédit carbone), dont le prix variait de manière
aléatoire entre 25 et 35 €/ha. Chaque agriculteur rejouait alors 5 autres saisons en
présence d’un des instruments. Les résultats de l’analyse statistique montrent que
les instruments proposés permettent d’augmenter l’adoption de ces pratiques. Les
auteurs  trouvent  également,  contrairement  à  ce  qui  était  attendu,  que  les
certificats,  qui  ne  garantissent  pas  un  prix  fixe  et  connu  à  l’avance  à
l’agriculteur, sont plus efficaces que les subventions.

Cet article illustre bien le potentiel des expériences économiques pour l’évaluation
ex ante des politiques agricoles. Toutefois, les résultats sont à prendre avec
précaution, leur transférabilité au monde réel dépendant fortement de la conception
de l’expérience et des paramètres choisis. Ici, par exemple, l’adoption de pratiques
favorables à la séquestration de carbone dans les sols n’est pas coûteuse pour les
agriculteurs.
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